
AUTOUR DU MONT-PERDU (1)
DU 14 AU 17 JUILLET 2016



Arrivés vers 11 h à 
Gavarnie, nous nous 
heurtons au policier 

municipal qui ne 
veut pas nous 

laisser accéder au 
parking au cœur du 

village (en général 
autorisé aux 

montagnards faisant 
un circuit sur 

plusieurs jours). 

Nous devons 
stationner sur le 
parking payant 

« touristes » (1355 
m) en mettant un 
papier indiquant 

notre date de 
retour.  

Nous décidons de déjeuner pour 
alléger nos sacs d’autant, puisque nous 
allons passer 4 jours en autonomie 
complète : couchage, tentes et repas ! 

Texte François, photos : Nathalie&Paul, mise en page : Nathalie, sourire : Hervé



A midi, sac sur le dos, nous attaquons 
la grande aventure ! 

Premier jour : à la sortie de Gavarnie 
bien avant le fond du cirque, montée à 
gauche (Est), vers le refuge des 
Espuguettes (2027 m), puis à la 
Hourquette d’Alans (2430 m), col qui 
donne sur le Cirque d’Estaubé.  

!



Iris endémiques  
de nos Pyrénées





Une des 
vaches 

ressemble 
étrangement 
à un zébu… 
et le plan est 
attentivement 

consulté…







Descente à 2192 m en 
traversée SE pour éviter 

le bas de l’arête 
rocheuse E du Pic Rouge 

de Pailla et remonter 
(2431 m) chercher le 

départ du couloir de la 
Brèche de Tuquerouye 

(2666 m). Cette année, la 
neige est encore très 

présente. La montée se 
fait avec les crampons 
(plus technique, mais 

bien plus agréable que 
le pierrier habituel des 

autres années). 





A la Brèche le vent 
froid du NO nous 
glace. Nous nous 

abritons quelques 
instants dans le refuge 

non-gardé qui 
possède 12 places de 

couchage (8 
personnes sont déjà 

installées, et plusieurs 
arrivent en même 

temps que nous). L’une 
d’entre elles nous dit 

qu’il a déjà vu 32 
personnes y dormir 
par mauvais temps. 





Malgré le vent, nous 
choisissons d’aller planter les 
tentes au Lac Glacé (2592 m) 
en contre-bas. Il est déjà 19h 

passé. Nous trouvons deux 
emplacements légèrement 
abrités par une émergence 

rocheuse et par des 
empilements de pierres. Dès 

que le soleil disparaît 
derrière le col d’Astazou, le 
froid nous transperce. Nous 

superposons toutes les 
couches apportées et 

sommes contents d’avoir 
prévu la « doudoune » tous 

les 4 ! Il fait près de 0 
degrés. 



Pas question de manger dehors avec ce vent. Nous nous sommes entassés 
(cela tient chaud !) dans la plus grande tente, celle de Paul, et faisons un 
merveilleux repas de lentilles cuisinés portés par Hervé avec du vin rouge d’un 
grand cru emporté par Paul ! 

Bilan de cette première journée : 7 h de marche et 1550 m de dénivelé positif 


